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Histoire PARTIE 1



CHAPITRE Croissance, mondialisation et mutations socialesdepuis 1850La croissance économique n’a jamais été aussi forte que depuis 1850, date à laquelle le processus industriel et le modèle capitaliste commencent à se diﬀ user. Elle s’est encore accélérée avec la mondialisation. Mais cette marche vers une économie globalisée a été rythmée par des cycles, elle a été ralentie par des blocages et des récessions. Quelles ont été les grandes phases de la croissance et du processus de mondialisation de 1850 à nos jours ? Les sociétés ont d’abord été bouleversées par les révolutions industrielles successives. L’entrée dans une ère postindustrielle, puis la mondialisation ont introduit de nouvelles transformations sociales et démographiques. Quelles ont été ces mutations en France ? DE QUOI S’AGIT-IL ?1
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11 COURSChapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 1850 –la période 1945-1975, baptisée « Trente Glorieuses » par Jean Fourastié, constitue un apogée de la croissance. En 1945, la plupart des États industriali-sés adoptent le keynésianisme ; ils subventionnent les entreprises privées, arbi-trent par la ﬁ scalité la redistribution des richesses.3. Les cycles de récession ●Ces grandes phases d’expansion alternent avec des cycles de récession, qui se transforment parfois en cycles de dépression :  –de 1873 à 1896, la Grande Dépression est une « crise » de transition entre première et seconde révolution industrielle ;  –entre 1929 et 1939, le protectionnisme international et la spéculation améri- caine font plonger l’économie mondiale dans un cycle de dépression et de chô-mage ; la plupart des États sortent de la crise par le réarmement ;  –depuis les années 1970, la croissance est remise en cause par la transition vers une économie postindus-trielle et mondialisée. Le renchérissement des matières premières depuis 1973 débouche sur une récession : la croissance ralentit – on parle de « croissance molle » – et un chômage de masse réapparaît ; de nouvelles puis-sances émergent (Chine). B  Les premières « économies-mondes » Deux puissances constituent les 1res  « économies-mondes » aux e et e siècles. 1. L’économie sous domination britanniqueÀ la ﬁ n du e siècle, le Royaume-Uni devient la pre-mière puissance économique. ●Berceau de la première révolution industrielle au  e siècle, son développement s’appuie sur les prin-cipes du machinisme, sur les secteurs de la métallurgie et du textile. ●Fort de ses atouts – charbon, empire colonial, puissance maritime, main-d’œuvre nombreuse et vaste marché de consommation –, il devient le premier foyer industriel en 1850. En 1870, le Royaume-Uni assure 32 % de la produc-tion industrielle mondiale.  ●Mais la diﬀ usion du processus industriel contribue au développement de foyers concurrents. Le Royaume-Uni se replie sur son empire colonial et un protectionnisme agressif. Remarque Depuis 2008 , le niveau d’endettement international fait craindre une nouvelle crise systémi que. Sachez que…Le machinisme est l’application de la machine à vapeur, mise au point par J. Watt en 1769 , à certaines productions.

COURS12 2. L’économie sous domination américaineAu e siècle, les États-Unis commandent l’économie mondiale. ●De 1900 à 1941, ils exercent une domination isolationniste. Ce pays amorce son décollage économique au cours de la seconde révolution indus-trielle. Dès 1885, le Manufacturing belt (au nord-est des États-Unis) devient la première région industrielle mondiale – le Texas, la Californie suivent rapide-ment. L’immensité des ressources, une croissance démographique soutenue par une forte immigration expliquent cet essor fulgurant. Mais cette supréma-tie  s’appuie aussi sur des innovations : l’industriel H. Ford s’inspire des théo-ries de Taylor pour la chaîne de montage et jette les bases du fordisme. Les techniques de management,  la vente à crédit inventent l’économie de consom-mation de masse. ●Fidèles à l’isolationnisme républicain, les États-Unis renoncent à toute im-plication dans la gestion des aﬀ aires du monde, jusqu’au bombardement de Pearl Harbour en 1941. ●De 1941 à 1991, les États-Unis imposent leur modèle économique. Forts de la victoire de 1945 et chefs de ﬁ le du monde libre, ils proﬁ tent de la Guerre froide pour promouvoir leur modèle et assurer leur domination.  ●En 1944,  les accords de Bretton Woods instituent des parités monétaires ﬁ xes par rapport au dollar, alors seule monnaie convertible en or ; le FMI et la BIRD – premières institutions ﬁ nancières internationales – sont créés à Washington. Les États-Unis s’appuient sur le plan Marshall, une aide à la re-construction européenne, pour insuﬄ  er cette libéralisation ; ils orchestrent l’abaissement des tarifs douaniers lors des conférences du GATT : les droits de douane sont divisés par deux entre 1945 et 1960. ●Ils contrôlent alors l’ensemble de l’économie occi-dentale. En 1971, le dollar est une première fois déva-lué ; puis, à la conférence de la Jamaïque en 1976, les États-Unis imposent un nouveau système de change faisant du dollar l’unique référence internationale.  ●De nouvelles mutations se préparent : en 1971, l’in-vention du microprocesseur accélère l’automatisation et l’informatisation des activités ; en 1984,  l’Internet ouvre de nouvelles pers-pectives. Les États-Unis entrent en tête dans l’ère postindustrielle et adoptent une politique désinﬂ ationniste et de privatisation préconisée après 1985 par Milton Friedman. Mais leur domination est contestée. Sachez que… Dès 1965 , de Gaulle préconise le retour à l’étalon de change or car le Gold exchange standard génère une forte inﬂ ation mondiale. 

13 COURSChapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 1850C  Vers un espace mondial multipolaire Après l’organisation bipolaire de la Guerre froide, la mondialisation engendre un espace multipolaire.  ●Trois centres d’impulsion émergent : les États-Unis, l’Union européenne et le Japon. Ces trois pôles possè-dent leur zone d’inﬂ uence immédiate : l’Amérique du Nord, l’Asie du Sud-Est, l’Europe centrale et orientale. Certaines régions en développement sont actuellement en voie d’intégration comme les NPIA (Nouveau Pays industrialisés d’Asie), le Brésil, certaines puissances pétrolières et les puissances régionales (Chine, Inde) ; elles attirent les investissements ou les délocalisations.  ●Les métropoles deviennent les relais de la mondialisation. Depuis les années 1960, les fonctions de services et de commandement s’y regroupent : activités ﬁ nancières, sièges sociaux de grandes entreprises, universités, laboratoires. Les convergences des axes de communication aériens, ferroviaires et routiers y engendrent des plates-formes multimodales. Quatre villes globales dominent le monde : New York, Londres, Paris et Tokyo concentrent les sièges sociaux des FMN, les centres ﬁ nanciers et les institutions internationales ; elles sont relayées par une quarantaine de métropoles qui contrôlent des espaces régio-naux.  ●Le rôle de l’OMC : depuis 1994, l’OMC est chargée de promouvoir la libéra-lisation totale des économies. Avec la déréglementation, le processus de globa-lisation expose à la libre concurrence des secteurs jusqu’ici contrôlés par les États (culture ; recherche ; éducation ; santé). Cette évolution remet donc en question le rôle des États, au proﬁ t du renforcement de l’inﬂ uence des FMN. L’OMC n’est qu’une instance d’arbitrage interétatique, les FMN échappent en grande partie à sa juridiction, ce qui pose le problème de la gouvernance de la mondialisation. Remarque La plupart des espaces restent marginalisés ou exclus de la mondialisation en raison de leur faible attractivité économique ou de leur instabilité politique (Bangladesh, Afghanistan, Irak). L’ESSENTIEL   Croissance et mondialisation ◗ La croissance est indissociable du processus d’industrialisation. Elle est déstabilisée par la montée de la concurrence internationale.  ◗ La mondialisation vise à maintenir les échanges internationaux pour éviter les réﬂ exes protectionnistes ; elle s’accompagne d’une expansion du libéralisme, et de plus en plus d’une globalisation. 

14 ZOOM SUR…1 Quelles sont les causes de la dépression ? ➜La dépression des années 1930 est provoquée par le « krach » boursier du jeudi 24 octobre 1929 à New York.  ➜L’année 1929 est à l’apogée d’un cycle de croissance qui engendre un désé-quilibre entre une production de masse et des prix toujours plus bas. La consommation ralentit car les marchés sont saturés : les stocks d’invendus s’accumulent et les entreprises vendent à perte. Les prix s’eﬀ ondrent et les  entreprises licencient. Le chômage frappe alors 25 à 30 millions de personnes, accentuant  la sous-consommation et le cercle infernal de la déﬂ ation. 2 Comment la crise se diﬀ use-t-elle ?  ➜Elle se propage en Europe car les Américains sont depuis 1918 les nou-veaux créanciers de la reconstruction allemande et autrichienne. En 1929, les banques allemandes et autrichiennes sont dans l’incapacité de rembourser. La crise débarque en Europe en novembre 1929, puis en Amérique latine.  ➜La crise devient mondiale à cause des réactions protectionnistes. Les États dévaluent leur monnaie pour relancer leurs exportations : la livre en 1931 puis en 1934 ; le franc en 1936. 3 Quelles sont les politiques de lutte mises en place ?  ➜Les réactions protectionnistes passent par des contingentements des im-portations, des hausses douanières ou des dévaluations. Elles atteignent un apogée dans les régimes fascistes et nazis qui adoptent une autarcie ineﬃ  cace puis qui réarment. ➜Les solutions keynésiennes sont adoptées par les États-Unis, la France puis le Royaume-Uni. Roosevelt applique les idées de J.M. Keynes dans ses New Deals , en relançant la consommation pour stimuler la production ; une politique plus interventionniste et sociale est mise en place lors du Front  populaire en 1936 en France avec des nationalisations et une augmentation des salaires. Mais la plupart des États réarment en 1936. La crise de 1929 ZOOM SUR…

15 Chapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 1850ZOOM SUR…Krach de Wall Street(octobre 1929)Crise économique allemandeFaillite d’entreprises etréduction de la productionEffondrement ducommerce internationalBaisse des exportationsallemandesDiminution desrentrées fiscalesChute de laconsommationMontée du chômage :6 millions en 1932Croissance dudéficit budgétaireForte augmentationdes dépenses socialesHausse rapide du nombre de pauvres et de sans-abriRapatriement descapitaux américainsDoc. L’extension de la crise : l’exemple de l’Allemagne

COURS16   Les mutations des sociétés : le cas de la FranceDepuis 1850, la société française a été radicalement transformée : le processus industriel a favorisé l’essor du monde ouvrier ; la croissance des Trente Glo-rieuses a stimulé les activités tertiaires, la féminisation et la salarisation. Chaque mutation s’est traduite par une adaptation douloureuse et une montée des inégalités. La France est devenue l’un des principaux foyers d’immigra-tion, la récession des années 1970 l’oblige à revoir ses politiques.A  Les transformations de la société française de 1850 à 19451. Une France rurale en déclin ●La France conserve longtemps de fortes caractéristiques rurales et pay-sannes : en 1910, le monde rural concentre 56 % de la population française, 50 % en 1945. La crise agricole du début du e siècle, la Première Guerre mon-diale puis la crise des années 1930 accélèrent le dépeuplement des campagnes, mais l’exode rural ne s’achève qu’au début des années 1970.  ●Pour les paysans français, les avancées industrielles et la mondialisation se traduisent par un profond malaise : attachés aux traditions (catholicisme, famille large), ils restent longtemps hostiles aux changements et au passage à une agriculture de marché. La petite paysannerie n’a pas les moyens de méca-niser ou de moderniser les exploitations, elle est au fur et à mesure marginali-sée au proﬁ t d’une minorité de gros exploitants.2. Les visages de la bourgeoisie ●La bourgeoisie domine la société industrielle et contrôle des activi-tés  multiples ; aux vieilles familles de négociants, d’armateurs ou de banquiers constitutives du monde des aﬀ aires, s’ajoutent de nouvelles dynasties comme celle des «  maîtres des forges »  (les Schneider au Creusot) ou des pionniers de  l’industrie (les frères Peugeot ; Louis Renault). L’industrialisation et la  démocratisation accompagnent aussi la naissance d’une bourgeoisie moyenne composée de patrons, de hauts fonctionnaires et d’une petite-bourgeoisie  diversiﬁ  ée qui proﬁ te de la croissance.  ●La bourgeoisie se distingue par son mode de vie (propriétés individuelles, éducation), son patrimoine et ses valeurs (travail, discipline, épargne).  Cependant, elle n’adhère pas immédiatement à l’idéologie libérale : elle  recourt souvent à l’intervention de l’État pour protéger ses intérêts. D’abord hostile au suﬀ  rage universel, ce n’est qu’après 1877 qu’elle ﬁ nit par le soutenir.2

17 COURSChapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 18503. Une variété de classes moyennes ●Les classes moyennes regroupent des professions diverses : cadres moyens et ingénieurs de l’industrie et du commerce, petits fonctionnaires, employés, artisans, avocats, médecins ou instituteurs… Ces professions proﬁ tent de l’ur-banisation et du développement des services ; elles disposent de revenus satis-faisants, sans pouvoir briguer le train de vie de la bourgeoisie.  ●Avant 1914, ces classes moyennes, conﬁ antes dans leurs perspectives de  promotion, soutiennent des forces progressistes comme le parti radical de  Clemenceau. Mais, face à la crise des années 1930, une partie adhère aux dis-cours antiparlementaires, puis à l’illusion de « l’homme providentiel » en 1940. 4. L’essor du monde ouvrier ●Dans la deuxième moitié du e siècle, la France conserve encore une lon-gue tradition manufacturière et artisanale : les ouvriers qualiﬁ és, regroupés en « métiers », sont éduqués et s’insurgent régulièrement, comme ceux du fau-bourg Saint-Antoine à Paris ; les ouvriers d’usine ne deviennent majoritaires qu’après 1900 avec l’utilisation d’une main-d’œuvre déqualiﬁ ée. Le monde  ouvrier prend son essor avec la grande industrie, à l’aube du e siècle : en 1914, les ouvriers représentent 31 % des actifs en France.  ●Leurs conditions de vie se dégradent : accidents, maladies, chômage, insa-lubrité des logements, longues journées de travail sont le lot quotidien. Rapide-ment, la législation lutte contre le travail des enfants : dès 1841, elle interdit le travail des moins de 8 ans, en 1874, celui des moins de 13 ans ; les lois Ferry, surtout, créent l’obligation scolaire en 1881-1882. Le monde ouvrier est aussi largement et précocement féminisé (surtout dans le textile). La Première Guerre mondiale accélère ce processus.  ●Après 1900, les luttes syndicales et les politiques  sociales améliorent la situation : repos du dimanche en 1907, droit à la retraite dès 1910, journée de 8 heures en 1919. La France devient le pays le plus progressiste en 1936 avec la mise en place des congés payés et la  semaine de 40 heures. Jusqu’en 1970, le monde ouvrier forme un groupe à forte cohésion sociale, identiﬁ é par une culture politique fondée sur la grève, les luttes  syndicales et par l’adhésion au communisme (théorie préconisant une société fondée sur la propriété collective, un régime de parti unique et la dictature du prolétariat).Sachez que… Le 1er  mai – fête du Travail instaurée pour commémorer les massacres de Haymarket à Chicago du 4 mai 1886  – devient le signe de ralliement du monde ouvrier. 

COURS18 B  Les mutations de la population active en France depuis 19451. Modernisation et essor technologique ●La croissance économique forte des années 1945 à 1975 s’accompagne de nouvelles transformations. La France modernise son industrie – le secteur des biens de consommation avec l’automobile, puis  celui des industries de pointe comme l’aéronautique ou le nucléaire. Mais des inégalités surgissent entre ces secteurs dynamiques et des secteurs anciens en déclin (sidérurgie, textile) ; des régions entières, comme la Lorraine et le Nord, sont aﬀ ectées par le retard industriel et la concurrence internationale malgré de multiples  subventions : leurs reconversions traînent et restent ineﬃ  caces.  ●La France modernise aussi son secteur agricole : augmentation des super-ﬁ cies et réduction des exploitants ; la PAC après 1962 participe largement à cette concentration : des régions agricoles productivistes en proﬁ tent (Île-de-France) ou émergent (Bretagne), mais aux dépens de régions traditionnelles.2. Tertiarisation et féminisation du travail ●La sectorisation a été totalement bouleversée depuis 1945 : le secteur agri-cole n’occupe plus que 4,1 % des actifs en 2010 ; le secteur industriel, après l’essor des Trente Glorieuses, décline avec les délocalisations. Si, avec 22 % d’ouvriers, la France reste un pays industrialisé, ce sont surtout les activités tertiaires, grâce à l’essor des services publics et privés, qui oﬀ rent le plus  d’emplois.  ●Ces secteurs d’activité – marchands, bancaires, éducatifs, touristiques – ex- pliquent d’une part le développement du salariat, d’autre part la féminisa-tion du travail : le taux d’activité des femmes est en France un des plus élevés  d’Europe avec 81,1 % d’actives entre 25 et 49 ans. La condition féminine évolue sur de nombreux plans : les femmes votent pour la première fois aux munici-pales de 1945 ; en 1967, la loi Neuwirth autorise la pilule contraceptive ; en 1975, la nouvelle ministre de la Condition féminine, Simone Veil, légalise l’avorte-ment. Le travail féminin se généralise au cours des années 1960, malgré cer-tains  retards (inégal accès à l’emploi ; inégalités salariales à compétence égale avec les hommes) et même si la représentation politique des femmes reste faible.3. La montée des inégalités sociales ●La récession et la politique économique à partir de 1986 remettent en question les protections de l’État-providence :  les revenus minimum sont conditionnés par la recherche d’emploi (RSA). La semaine de 35 heures (1995) s’est accompagnée d’un douloureux blocage des salaires. Sachez que… Le RSA (Revenu de solidarité active), créé en 2009 ,  est une aide gouvernementale destinée à garantir aux plus bas revenus un complément salarial.

19 COURSChapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 1850 ●La société française, comme d’autres sociétés occidentales, est confrontée à une forte hausse des inégalités : le chômage, de 3 millions de personnes en 1998, est reparti à la hausse ; il touche surtout les jeunes (25 % en moyenne des moins de 25 ans), les femmes et les immigrés, et concerne aujourd’hui environ 10,5 % des actifs. Il engendre de graves situations d’exclusion : plus de 7 mil-lions de Français vivraient sous le seuil de pauvreté en 2009.Doc. Tertiarisation et féminisation : un central téléphonique en 1960L’ESSENTIEL   Les mutations des sociétés : le cas de la France ◗ Les mutations industrielles amènent une transformation radicale des populations actives et conduisent à de nouvelles hiérarchies sociales : elles opposent en France des catégories ouvrières et bourgeoises jusque dans les années 1970. ◗ L’entrée dans une ère postindustrielle depuis les années 1980  amène une tertiarisation et une féminisation des activités, dans un contexte de récession qui agg rave les inégalités. 

20 ZOOM SUR…1 La France, terre d’immigration ➜De terre d’émigration, la France devient une terre d’immigration au tournant de la Belle Époque. Malgré ses 39 millions d’habitants en 1914, sa croissance naturelle est insuﬃ  sante pour assurer son développement indus-triel et elle fait appel à des travailleurs européens (Polonais, Italiens) dès la ﬁ n du e siècle.  ➜Pour les mêmes raisons, elle recrute en 1914 plusieurs centaines de mil-liers de soldats des colonies. En 1918, elle manque de bras pour la reconstruc-tion et l’immigration devient un recours.2 Une immigration d’origine européenne ➜Au cours des années 1920-1930, les immigrants restent majoritairement d’origine européenne. Les tensions nationalistes de l’entre-deux-guerres font de la France une « terre d’accueil » pour les communistes italiens, pour les ré-publicains espagnols ou les communautés juives fuyant le nazisme.  ➜Mais la politique migratoire évolue : la tradition de terre d’asile et de pa-trie des droits de l’homme est déjà égratignée lorsqu’en 1934 le gouvernement radical, soutenu par la gauche, expulse plusieurs milliers de travailleurs polo-nais ; ou bien lorsque le gouvernement Blum transfère en 1936 les réfugiés es-pagnols dans des camps frontaliers.  ➜Cette tradition est totalement remise en cause par les discours xéno-phobes de l’extrême droite française. Pendant la Seconde Guerre mondiale, le  pétainisme et le le régime de Vichy traquent les Juifs et les populations slaves d’Europe de l’Est réfugiés en France, participant à la déportation organisée par les nazis.L’immigration et la société française au XX e siècle ZOOM SUR…

21 Chapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 1850ZOOM SUR…3 La France fait appel aux  travailleurs étrangers ➜Après 1945, les nécessités de la reconstruction imposent une politique migratoire ouverte : la France se dote d’un Oﬃ  ce de l’immigration chargé de recruter des travailleurs. ➜Si l’immigration espagnole et portugaise domine jusqu’en 1960, la France recrute ensuite surtout des travailleurs maghrébins ou africains.  ➜Cette politique est reconduite jusque dans les années 1980 avec le « regroupement familial » mis en place par François Mitterrand qui accorde le droit de citoyenneté aux enfants nés sur le territoire français. 4 Vers une politique migratoire sélective ➜Depuis 1986, contrainte par une croissance plus faible, la France met en place une politique plus restrictive, favorisant la venue de travailleurs très qualiﬁ  és tandis que les ﬂ ux d’immigration massive sont refoulés ; il en va de même pour l’attribution du droit d’asile. Cependant, cette politique d’« immi-gration choisie » pose problème : elle favorise l’émergence de réseaux clandes-tins et complique les perspectives d’intégration. ➜Actuellement, étrangers et Français d’origine immigrée représentent en-viron 10 % de la population : 4 millions d’habitants vivant sur le territoire sont recensés comme étrangers ; en réalité, on estime que 30 % des Français aurait au moins un parent d’origine étrangère sur deux générations. Doc. L’immigration en chiﬀ resLes étrangers et les naturalisés en France (en % de la population française)1946 1968 1990 2000 Les étrangers 4,4 5,3 6 ,3 5 ,5Les naturalisés2,1 2,7 3,1 4 L’origine de la population étrangère en France1931 1954 1962 1975 1990 1999 % d’étrangers d’origine européenne90 ,5 8 1,1 7 3,4 61, 240,7 4 2,2% d’étrangers non européens 9,518,9 26 ,6 38 ,8 59 ,3 5 7, 8Dont Afri que 3,91319,7 34, 645,4 4 2,9Dont Asie 3,2 2 ,31,7 311, 811, 9

22 Mots clés ■Autarcie  : politique économique d’un pays qui tend à se suﬃ  re à lui-même en supprimant tout recours aux importa-tions.  ■BIRD  (Banque internationale pour la reconstruction et le développement) : créée en 1944, installée à Washington, elle accorde des crédits à long terme pour la reconstruction des pays ruinés par la guerre, puis aide les pays en développe-ment.  ■Capitalisme  : théorie économique ins- pirée des principes d’Adam Smith, fondée sur les principes de la liberté des échanges, d’entreprise et de circulation des capitaux et l’internationalisation des activités ﬁ nancières.  ■Déﬂ  ation : baisse de l’indice des prix observée sur une période longue. ■Déréglementation : suppression des législations économiques nationales au prétexte qu’elles perturbent la liberté de la concurrence. ■Économie-monde  : système dans le-quel un vaste espace acquiert, en raison de l’importance de ses échanges, une unité et une autonomie économique. ■FMI  (Fonds monétaire international) : organisme de sécurité monétaire et ﬁ -nancière internationale créé en 1944 qui siège à Washington. ■FMN  (Firme multinationale) : au sens strict, entreprise disposant de plus de 50 % de ses actifs à l’étranger. ■GATT  (General Agreement on Tariﬀ s and Trade) : en 1947, les gouvernements de 23 pays décident de libéraliser leur commerce en signant l’Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce ; périodiquement renouvelés jusqu’en 1994, ces accords servent de cadre aux négo-ciations multilatérales ou « rounds » sur l’abaissement des obstacles aux échanges.  ■Globalisation  : processus d’extension des activités marchandes et des échanges à l’ensemble des activités de la sphère économique.  ■OMC  (Organisation mondiale du com-merce) : institution internationale qui  depuis 1994 est chargée de veiller au res-pect des accords commerciaux interna-tionaux ; elle est composée de 150 pays adhérents et siège à Genève. ■Protectionnisme : ensemble de me-sures visant à limiter la concurrence de produits étrangers sur un marché pour protéger les producteurs nationaux.  ■Récession : ralentissement de la crois-sance qui ne devient pas pour autant né-gative (≠ dépression). ■Spéculation : proﬁ  ts escomptés sur l’achat et la vente de valeurs boursières dans le but de dégager une plus-value.REPÈRES

Chapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 185023 REPÈRESBiographies  Karl MARX  (1818-1883)  Philosophe allemand, auteur, avec F. Engels, du Capital  (1867), étude critique et histo-rique de la lutte contre le capitalisme, fondée sur les notions de lutte des classes et de prolé-tariat ; il préconise l’union des ouvriers dans une force politique internationale, le communisme, et la révolution ; il fonde la Ire  Internationale à Londres en 1864, dissoute en 1876.Frederick Winslow TAYLOR  (1856-1915) Ingénieur,  concepteur de l’Organisation scientiﬁ  que du travail (OST) qui préco-nise la décomposition en tâches simpli-ﬁ ées des étapes de la production pour augmenter les rythmes de travail, utiliser un personnel de moins en moins qualiﬁ é et accroître ainsi les quantités produites pour faire baisser les coûts de produc-tion : il cherche à accroître la productivité. Henry FORD  (1863-1947)   Ingénieur, fondateur de la Ford Motor Com-pany et du fordisme : conception du travail industriel qui s’appuie sur la chaîne de mon-tage et la taylorisation du travail ouvrier, pré-conisant aussi des salaires élevés pour stimuler la consommation. John Maynard KEYNES  (1874-1965)  Économiste britannique qui identiﬁ e le pre-mier la crise de 1929 comme une crise de surproduction et de sous-consommation et propose une nouvelle gestion du capitalisme – le keynésianisme –, conﬁ ant à l’État un rôle d’arbitre et de stimulation de la consommation, par des subventions et par la création d’emplois publics. Il  inﬂ uence le New Deal américain de  Roosevelt et participe à la création du FMI en 1944. Milton FRIEDMAN  (1912-2006)  Économiste américain de la ﬁ n du XX e siècle, partisan de solutions monétaristes et du re-tour à un strict libéra-lisme. Il s’oppose au keynésianisme et dé-fend les privatisations et la déréglementation : ses idées in-ﬂ uencent les politiques économiques des gouvernements Reagan aux États-Unis ou Thatcher en Grande- Bretagne. 
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Chapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 185025 Documents majeursDoc. 2 Les mutations économiques et sociales en France métropolitaine1960 1980 1990 2006 Population totale en France métropolitaine (en millions)45,5 53 ,7 56 ,6 6 1, 2 P opulation urbaine (en %)61, 973,374,1 77,1 Population 0-14 ans (% de la population totale)26 ,4 22 ,3 20 ,218,2 P opulation 65  ans et + (% de la population totale)11,613,913,916,7 Population née à l’extérieur du pays (% de la population totale)7,610,910,4 1 0,6Tau x d’activité des femmes de 25  à 49 ans (en %)39 ,3 6 4,4 74, 3 8 1,1Bacheliers dans une population (en %)10 25 ,943,5 6 4, 3Tau x de chômage (en %)2 6 ,4 9,2 8 ,7 Part des emplois dans le secteur de l’agriculture (en %)20 9 6 ,1 4 Part des emplois dans le secteur de l’industrie (y compris BTP) (en %)39 33 29 ,9 2 4, 6 P art des emplois dans le secteur des services (en %)4158 6 4 71 Pouvoir d’achat du salaire moyen (base 100  en 195 1) 1 56 302 328 352 P art des ménages possédant une automobile (en %)30 7075,8 80 ,7 Part des ménages possédant une télévision (en %)12 88 9 194, 8D’après Insee« Brusquement, le 24 octobre, une demi-heure après l’ouverture de la Bourse, les cours faiblirent. Cette chute pour ainsi dire perpendiculaire, occasionnée par des ordres de vente donnés de tous les coins du pays par des spéculateurs eﬀ rayés et démoralisés, provoqua une panique à Wall Street. […] Les actions considérées comme les plus solides, celles des compagnies dont les aﬀ aires se sont, jusqu’à maintenant, normalement déve-loppées avec le pays, suivaient le sort des titres de compagnies d’une solidité douteuse. […] « Personne assurément ne s’attendait à ce que cette panique revêtit un caractère plus grave encore les 28 et 29 octobre […]. Dans la seule journée du 28, plus de 9 millions d’actions furent vendues à n’importe quel prix par des spéculateurs dans l’impossibi-lité de résister au torrent, auxquels s’ajoutaient des groupes de puissants manipulateurs dont la situation craquait et d’opérateurs à la baisse qui tenaient à proﬁ ter d’une situa-tion attendue par eux depuis longtemps. »Paul Claudel, courrier diplomatique du 6 novembre 1929  adressé au ministre des Aﬀ aires étrangères, Aristide BriandDoc. 1 Panique à Wall Street : le « jeudi noir »REPÈRES

26 EXERCICESAnalyse de documents◗ Les mutations économiques depuis 1945CONSIGNE À l’aide de ces deux documents, comparez et croisez les informations pour identiﬁ er et caractériser la période des Trente Glorieuses, puis pour apporter des nuances, y compris critiques, à l’idée que l’on dresse habituellement de celle-ci.Doc. 1 Une vision datée et idylliqueNe doit-on pas dire glorieuses les trente années qui [ont fait passer] la France de la pauvreté millénaire, de la vie végétative traditionnelle, aux niveaux de vie et aux genres de vie contemporains ? […] Si j’ai pu qualiﬁ er de « glorieuses » les trente années séparant les recensements de 1945 à 1975, c’est parce que je les considérais quant à la promotion du niveau de vie et du genre de vie des Français ; je dois dire qu’elles ne me paraissent telles – et de loin – en aucun autre domaine […]. Extrait de Jean Fourastié, Les Trente Glorieuses ou la Révolution invisible de 1945 à 1975, Fayard, 1979Doc. 2 Taux de croissance économique et taux de chômage dans les pays développés occidentaux En %9 8 7 6 5 4 3 2 1947 1951 1955 1959 1963 1967 1971 1975 1979 1983 1987 1991 1995 1 0 –1 1999 Variation annuelledu PNB par habitantTaux de chômageOCDE, 1996 

CORRIGÉS27 Chapitre 1 Croissance, mondialisation et mutations sociales depuis 1850PROPOSITION DE RÉPONSE ORGANISÉE ET RÉDIGÉELe plan détaillé est rappelé entre crochets pour vous aider, mais il ne doit en aucun cas ﬁ gurer sur votre copie.[Présentation des documents]Jean Fourastié est un journaliste et économiste français des années 1960-1970. Il publie en 1979 son ouvrage Les Trente Glorieuses ou la Révolution  invisible de 1945 à 1975, dans lequel il analyse à la lumière du contexte de ré-cession des années 1970 l’impact des années de croissance forte dans les pays développés riches. Le deuxième document est un graphique en courbe présentant les grandes phases de l’évolution écono-mique des pays occidentaux de 1947 à 1998, produit par l’observatoire de l’OCDE (Organisation de coopé-ration et de développement économique créée en 1961). Une première courbe permet de suivre les variations du taux de croissance économique annuel en % du PNB par habitant des pays industrialisés développés (PID), c’est-à-dire la croissance annuelle de la richesse produite par les entreprises de ces pays tant sur leur territoire qu’à l’étranger. La deuxième courbe permet de suivre les ﬂ uctuations annuelles du taux de chômage – c’est-à-dire l’ensemble des actifs sans emploi ou à la recherche d’un emploi. Ce critère permet de me-surer les conséquences sociales des variations de la croissance.[Déﬁ  nition des Trente Glorieuses]Au sens strict, il s’agit d’une période au cours de laquelle la croissance est strictement positive ; mais selon Jean Fourastié, il s’agit aussi d’une période de transformation et de bouleversement économique et social : « Si j’ai pu quali-ﬁ er de “glorieuses” les trente années séparant les recensements de 1945 à 1975, c’est parce que je les considérais quant à la promotion du niveau de vie […] ». En eﬀ et, la France entre 1945 et 1975 est entrée dans l’ère de la consommation de masse ; la société française a proﬁ té des progrès de l’« État-providence » – et des économies keynésiennes adoptées après 1945 : la Sécurité sociale, des salaires en hausse et une période de plein emploi, la généralisation du crédit… Cette ère de croissance a été qualiﬁ ée par l’auteur de « Trente Glorieuses » en référence aux trente années de forte croissance de 1945 à 1975 car celui-ci considère que cette croissance fut régulière et inégalée dans l’histoire du pays, sauf au début de son industrialisation, peu après 1830 et les « trois glorieuses ». Gagnez des pointsDans la présentation des documents, veillez à bien identiﬁ er les auteurs et les sources. Déﬁ nissez aussi les variables utilisées dans le schéma.

CORRIGÉS28 Méthode Lors que deux documents sont proposés en analyse, il convient de les comparer, c’est-à-dire de souligner leurs concordances ou leurs divergences. [Identiﬁ  cation de la période sur le graphique]Le graphique fait apparaître deux périodes : une première période de forte croissance marquée par un taux supérieur en moyenne à 4 % par an, mais très instable entre 1947 et 1959, puis plus régulier jusqu’en 1976 ; une deuxième période, caractérisée par un taux de croissance faible, de 1977 à nos jours. La première ère de croissance de 1945 à 1975 correspond aux Trente Glorieuses », mais elle est d’abord perturbée par les  errements de la reconstruction dans les années 1950, largement ﬁ nancée par le plan Marshall, puis elle se stabilise. Certes, le chômage n’excède pas 4 % et reste toujours inférieur sur la période au taux de croissance, mais, contraire-ment à ce qu’aﬃ  rme Jean Fourastié, la croissance n’est pas régulière. [L’irrégularité du rythme de croissance]En eﬀ et, cette croissance chute à intervalle régulier (en 1955, en 1959) en raison de l’instabilité monétaire et de la forte inﬂ ation générée par les poli-tiques keynésiennes. C’est le stop and go : pour relancer l’économie, les États subventionnent en piochant dans les ﬁ nances publiques ; lorsque les caisses sont vides, les subventions s’arrêtent, en attendant que la ﬁ scalité comble les déﬁ  cits : la croissance est donc irrégulière. Finalement, cette forte croissance se stabilise, d’après la courbe, peu après 1959, parce qu’elle bénéﬁ cie d’un  système monétaire stable créé à Bretton Woods (1944) avec le Gold exchange stan-dard  et d’un élargissement du commerce international favorisé par le GATT. Mais elle bénéﬁ cie aussi d’une énergie pétrolière et de matières premières bon marché, ainsi que d’une main-d’œuvre nombreuse et bon marché grâce à  l’immigration. 

CHAPITRE Guerres mondiales et espoirs de paixComme de nombreuses périodes historiques, le e siècle a été traversé de tensions politiques, de conﬂ its, de guerres. Mais, à l’heure de la révolution industrielle, qui a à la fois apporté des capacités techniques nouvelles et contribué à une première mondialisation, les guerres ont pris une dimension qui apparaît à nos yeux encore plus tragique, plus violente, plus mortelle. Deux guerres mondiales en particulier ont ensanglanté la planète, qui totalisent à elles deux presque 70 millions de morts et ont fait du  e siècle une ère de violence. Les vainqueurs ont tâché à chaque fois de mettre en place un système international pour maintenir la paix retrouvée.DE QUOI S’AGIT-IL ?2

COURS30 1  La Première Guerre mondiale, une guerre de l’ère industrielle A  D’un conﬂ it européen à la guerre mondiale 1. La situation diplomatique en Europe et le déclenchement de la guerre ●Deux grandes alliances diplomatiques s’opposent. La Triple Entente en-cercle la Triple Alliance. Ce sont les intérêts et rivalités dans les domaines éco-nomiques, nés du développement industriel, qui ont présidé à ces alliances, l’Allemagne faisant ﬁ gure de puissance montante qui inquiète le Royaume-Uni, première puissance économique mondiale, et la France, dépassée par son voisin germanique. ●La question des nationalités agite toujours l’Europe, surtout au sud-est, où les peuples balkaniques (Serbes, Roumains, Bulgares…) arrachent petit à petit leur indépendance à l’Empire ottoman, l’Autriche-Hongrie en proﬁ tant pour étendre son inﬂ uence (rattachement de la Bosnie en 1908) et la Russie  cherchant à faire de même. L’équilibre politique est donc très instable (guerre entre les jeunes États indépendants en 1912-1913).  ●Le 28 juin 1914, lors d’une visite à Sarajevo en  Bosnie, l’archiduc François-Ferdinand, héritier du trône d’Autriche, est assassiné par des militants  bosniaques pro-serbes. L’Autriche envoie un ultima-tum à la Serbie, accusée d’être complice de l’attentat et, le 28 juillet, lui déclare la guerre. Le jeu des alliances provoque une guerre à l’échelle du continent : la Russie soutient la Serbie, l’Allemagne soutient l’Autriche, France et Royaume-Uni s’engagent contre l’Allemagne, l’Italie reste neutre.2. Une guerre d’usure ●Les états-majors s’engagent dans des stratégies  oﬀ  ensives (à l’est, invasions de la Serbie par les Autri-chiens et de l’Allemagne par les Russes ; à l’ouest, inva-sion de la France par les Allemands en passant par la  Belgique), qui, malgré les premiers succès, se bloquent vite : les Russes reculent, les Français repoussent les Allemands qui en septembre 1914 sont à 40 km de  Paris (bataille de la Marne). Sachez que…Ces militants souhaitaient uniﬁ er les peuples slaves du Sud (Serbes, Bosniaques, Croates, Macédoniens…) sous la direction du royaume serbe pour former une You goslavie (« Slavie du Sud »). Sachez que…Pour mener la bataille de la Marne, dans l’urgence, le général Joﬀ re réquisitionne tous les taxis et bus parisiens pour amener les hommes au front.

31 COURSChapitre 2 Guerres mondiales et espoirs de paixSachez que…La bataille de Verdun a fait en une année près de 300  000  morts français et allemands. Mais la bataille de la Somme, la même année, fait plus de 400  000  morts britanniques en cinq mois.  ●La  guerre de mouvement ayant échoué, les belligérants s’enfoncent dans une guerre de position sur plusieurs fronts où s’étirent des tranchées dans  lesquelles campent les armées qui défendent le territoire acquis. Quelques  oﬀ  ensives sont lancées pour percer les fronts (ainsi, les Italiens qui ﬁ nalement ont changé d’alliance sont-ils battus par les Autrichiens à Capóretto en 1917) mais échouent la plupart du temps  (bataille de Verdun lancée et perdue par les Allemands en 1916). ●Le conﬂ it s’étend dans les colonies, ainsi qu’à l’Em-pire ottoman qui soutient l’Allemagne. L’Entente orga-nise le blocus des empires centraux pour asphyxier leur économie. Les Allemands lancent alors la guerre Doc. L’Europe des Alliances

COURS32 sous-marine en 1915, la suspendent puis la reprennent en février 1917. Le gou-vernement des États-Unis, restés neutres jusque-là, décide d’intervenir au nom de la défense de la liberté de circulation et du commerce. Dans le même temps, la Russie se retire, exténuée par la guerre, en proie à une révolution qui chasse le tsar et se complique d’une guerre civile à la suite de la prise de pou-voir des bolcheviks (paix de Brest-Litovsk signée en décembre 1917 avec l’Alle-magne). Les alliances changent donc. Mais, surtout, la guerre est devenue mondiale.  ●À partir de 1918, la guerre se déroule essentiellement sur le front français. Les Allemands lancent de nouvelles grandes oﬀ ensives (Picardie…) mais sous la conduite du général Foch, commandant en chef des armées alliées, et avec le soutien des troupes américaines fraîchement arrivées, l’Entente fait reculer le front. Épuisée militairement mais surtout économiquement, l’Allemagne entre à son tour en révolution, devient une république et, par crainte de la contagion bolchevique, préfère signer un armistice le 11 novembre 1918, en forêt de Compiègne.B  L’expérience combattante dans une guerre totale1. Une guerre totale à l’ère industrielle ●L’économie a joué un rôle essentiel dans cette guerre totale. Elle a été au centre des stratégies pour faire plier l’adversaire ; elle explique en partie le  retrait de la Russie puis de l’Allemagne. Une véritable économie de guerre est mise en place sous l’action des États qui organisent le ravitaillement des  soldats et des civils, coordonnent l’industrie d’armement. L’innovation techno ogique, qui a soutenu la révolution industrielle, sert aussi la guerre. De nouvelles in-ventions sont mises au point pour donner un avantage supplémentaire, mais l’ennemi se dote des mêmes armes, rétablissant l’équilibre et allongeant la guerre, la rendant encore plus meurtrière. Les États doivent enﬁ n se ﬁ nancer, en particulier auprès des États-Unis (dont l’engagement est aussi une façon de garantir le remboursement !) et par des emprunts auprès de la population. ●La population a donc été fortement mobilisée : mil- lions d’hommes au combat, femmes dans les champs et les usines pour les remplacer, occupations de terri-toires (nord de la France) avec de nombreuses violences contre les civils. La propagande est constante, des deux côtés, pour soutenir l’eﬀ ort de guerre et dénigrer l’en-nemi. Si les populations soutiennent leurs troupes au départ, la lassitude et les privations ainsi que les échecs aﬀ  aiblissent cette attitude résolue.Sachez que…En 1915, l’Empire ottoman cherche à disperser sa population arménienne considérée comme potentiellement pro-russe, provo quant ainsi le premier génocide du XX e siècle. 

33 COURSChapitre 2 Guerres mondiales et espoirs de paix2. Se battre en 1914-1918 ●Si les soldats ne sont pas partis « la ﬂ eur au fusil », comme le disait la pro-pagande, ils sont souvent animés de sentiments patriotiques qui expliquent en partie leur résistance. Une discipline stricte encadre chaque armée. Il faut attendre 1917, au moment de la révolution russe, pour voir des mutineries de grande ampleur : 500 condamnations à mort sont prononcées côté français, 30 soldats sont ﬁ nalement exécutés. Les États qui ne pratiquaient pas la conscription (comme le Royaume-Uni) l’adoptent à leur tour, enrôlant tous les hommes valides. Les empires coloniaux participent, par volontariat mais  aussi enrôlement forcé. ●Les conditions de vie des soldats sont particulièrement dures : attente  longue dans le froid ou la boue des tranchées,  massacres dus aux attaques ponctuelles sur le front, nouvelles armes meurtrières (gaz, grenades, etc.). Sur plus de 60 millions d’hommes mobilisés, plus de 9 meurent dans cette guerre, près de 14 % des eﬀ ectifs (1,5 million pour la France, 2 millions pour l’Allemagne). ●Cette guerre, par sa durée, sa dureté et l’implication de millions d’hommes, a marqué les esprits. Les sociétés euro-péennes ont vécu dans une ambiance de violence permanente et intériorisé une vé-ritable culture de guerre, qui débouche à la fois sur un rejet massif de la guerre (im-portance du courant paciﬁ ste après 1918) mais aussi sur une habitude, une banalisa-tion de la violence de guerre et de la mort de masse, gloriﬁ ée comme étant un sacri-ﬁ ce pour la Patrie. L’historien George Mosse a parlé d’une véritable « brutalisa-tion » des sociétés européennes.Sachez que…La France puise 600  000  hommes de ses colonies, souvent mis en première ligne sur le front.L’ESSENTIEL   La Première Guerre mondiale, une guerre de l’ère industrielle ◗ La Première Guerre mondiale est liée aux rivalités politiques mais aussi économiques entre les grandes puissances européennes et oppose deux camps, centrés sur l’Allema gne et la France.  ◗ Après quatre ans de combats meurtriers, où tous les moyens humains et économiques ont été mis au service de la guerre, l’Allema gne est vaincue.Doc. Soldats anglais dans une tranchée

COURS34 2  La Seconde Guerre mondiale, nouveau traumatisme pour l’humanitéA  La reprise de la guerre 1. La volonté allemande de relancer le conﬂ it  ●À partir de 1919, les vainqueurs imposent à l’Alle-magne et ses alliés des traités de paix durs, voire  humiliants . Ainsi, le traité de Versailles (28 juin 1919) réduit et divise en deux parties l’Allemagne, l’aﬀ aiblit (armée limitée à 100 000 hommes) et l’écrase sous le poids de remboursements de guerre colossaux. Ce  traité anime chez les Allemands un esprit de revanche qui fondera plus tard la politique étrangère d’Hitler. ●Hitler défait les décisions de Versailles pour re-construire la puissance allemande : retour de la conscription en 1935, remilitarisation de la Rhénanie en 1936, annexion de l’Autriche en 1938 puis des Sudètes (région germano-phone de la Tchécoslovaquie) qu’il achève de faire disparaître en 1939. Mais l’Allemagne reste coupée en deux par le corridor de Dantzig, territoire qui permet à la Pologne d’avoir accès à la mer. Hitler attaque la Pologne le 1er  sep- tembre 1939 pour achever la reconstruction territoriale de l’Allemagne. Le 3 septembre, les anciens vainqueurs se décident à déclarer la guerre à  l’Allemagne.  ●Mais les camps ont évolué. Seuls la France et le Royaume-Uni s’engagent. L’Italie de Mussolini a rejoint l’Allemagne, formant un « Axe », élargi en sep-tembre 1940 au Japon. Les États-Unis sont à nouveau neutres. L’URSS, isolée depuis la révolution de 1917, a signé en août 1939 un pacte de non-agression avec l’Allemagne nazie pourtant farouchement anti-communiste : Hitler veut ne pas avoir à se battre sur deux fronts comme en 1914.  ●Le paciﬁ sme des opinions publiques, peu enclines à plonger de nouveau dans les massacres de 1914-1918, pousse les états-majors français et britan-nique à une stratégie défensive, attendant l’agression allemande et laissant la Pologne sans soutien.Sachez que…L’Empire ottoman est réduit à l’actuelle Turquie. L’Empire austro-hongrois est démembré, Autriche et Hongrie devenant deux petits États encerclés par de nouveau x États soutenus par les vainqueurs  : Tchécoslova quie, You goslavie, Polo gne qui renaît après un siècle de disparition.

35 COURSChapitre 2 Guerres mondiales et espoirs de paix2. Une nouvelle guerre européenne qui devient mondiale ●La guerre se déroule en plusieurs phases. Période de la guerreCamps à l’oﬀ ensive et dominant la guerrePrincipaux événementsLa « drôle de guerre » (septembre 1939-avril 1940)Ax e (Allema gne et alliés)Con quête de la Polo gne, partagée avec l’URSS :atta que du Danemark et de la Norvège où Français et Britanni ques envoient enﬁ n des troupes.L’achèvement du contrôle de l’Europe par Hitler (mai 1940-juin 1941)Ax eInvasion de la France et du Benelux en 6 semaines. Royaume-Uni isolé face à l’Allema gne. Aide d’Hitler à Mussolini en Europe balkanique et méditerranéenne (retardant l’attaque de l’URSS). Opérations en Afri que du Nord.Le tournant de la guerre et sa mondialisation(ﬁ n 1941-début 1942)Ax e21 juin 1941 : atta que allemande de l’URSS.7 décembre 1941 : atta que du Japon dans le Paciﬁ que contre les États-Unis (Pearl Harbor). 1942 : premières défaites japonaises puis allemandes (Stalin grad en février 1943, considérée comme symboli que du tournant).Le reﬂ ux progressif des pays de l’Axe (1943-1945)Alliés  : États-Unis, URSS, Ro yaume-Uni, etc.Reprise une à une des îles du Paciﬁ que aux Japonais par les Américains. Débar quements anglo-américains en Afri que du Nord (novembre 1942), en Sicile (juillet 1943), en France (en Normandie le 6 juin 1944, en Provence le 15 août 1944). Janvier 1945 : troupes soviétiques en Allema gne, qui capitule les 7 et 8 mai 1945.6 et 9 août 1945 : bombardements atomiques d’Hiroshima et Nagasaki et reddition du Japon le 2 septembre 1945.  ●La France capitule le 17 juin 1940. Elle est occupée (à moitié puis entière-ment à partir de novembre 1942) et surtout subit la dictature de Pétain (régime de Vichy), qui entre dans la voie de la collaboration avec l’Allemagne.3. Une nouvelle guerre totale ●L’économie est au cœur de la guerre : industries et recherche mobilisées  (radar, informatique, arme atomique…), opérations allemandes liées au contrôle de ressources (attaque du nord de l’Europe en 1940 pour la route du fer, percée vers Stalingrad et combats en Libye et au Proche-Orient pour le  pétrole). ●La Seconde Guerre mondiale est une guerre idéologique. Hitler veut  prouver la force des idéologies fascistes sur des démocraties jugées décadentes, lâches et faibles ou contre le communisme, déclaré ennemi principal de la  civilisation européenne. Les  Alliés mettent en avant la défense de la démocratie 

COURS36 contre le fascisme. Le caractère totalitaire de l’URSS est mis de côté,  d’autant plus qu’elle se réclame d’une démocratie d’un « genre nouveau »,  tandis  qu’Hitler, Mussolini ou le Japon impérial la rejettent clairement. ●Les civils sont impliqués, mobilisés au front ou dans l’économie de guerre, soumis à la propagande des deux côtés et subissant des occupations plus dures qu’en 1914 (pénuries, exactions allemandes et japonaises, déportations) ainsi que les combats (batailles, bombardements comme à Dresde, Hiroshima…). Cette guerre a fait environ 60 millions de morts, dont la moitié sont des civils !B  Une guerre d’anéantissement1. Soixante millions de mortsDoc. Les pertes humaines de la guerrePays Total (en % de la population en 1938-1939)Pertes militaires Pertes civilesPologne18 % 300  000  5 700  000 URSS 14 %8 600  000 16 000  000 Yougoslavie 10,6 % 300  000 1 200  000 Allemagne 8 %4 000  000 2  000  000 Japon 4, 5 %1 950  0000 680  000 Grèce 7 %74 0000 390  000 Chine ?1 500  000 ?France 1, 5 % 290  000 290  000 Royaume-Uni 1 % 270 000 160  000 Italie 1, 2 % 280  000 150  000 États-Unis ?300  000 ?Ces chiﬀ res sont très approximatifs et varient beaucoup d’un auteur à l’autre. ●Les Soviétiques et les Chinois payent le plus lourd tribut (combats,  massacres de populations, Staline et sa « guerre patriotique » coûteuse en vies humaines). En pourcentage, la Pologne est la plus touchée, essentiellement par l’occupation et la quasi-famine, la mise en esclavage de la population, les dé-portations ainsi que l’extermination de sa communauté juive (3 millions de morts). La France est relativement peu touchée par rapport à 1914-1918 – elle sort tôt de la guerre – mais la moitié des victimes sont des civils (déportation, 

37 COURSChapitre 2 Guerres mondiales et espoirs de paixSachez que…Le chiﬀ re exact des victimes de la guerre est diﬃ  cile à établir  : pas de recensement de la population en Chine (entre 6 et 10 millions de morts évalués), chiﬀ res soviétiques changeant au cours des recherches (entre 20  et 25  millions de morts !)massacres, pénuries alimentaires…).
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